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Résumé 

L’enseignement relatif à cette période de quarante jours dans laquelle nous sommes et qui se termine par 

l’Ascension. 

 

 

Sermon du « Troisième dimanche après Pâques » 

Mes bien chers frères, 

En ce troisième dimanche après Pâques, regardons l’enseignement relatif à cette période de quarante jours dans 

laquelle nous sommes et qui se termine par l’Ascension. Notre catéchisme nous dit que « Notre seigneur 

demeura quarante jours sur la terre pour montrer à ses Apôtres qu’il était véritablement ressuscité et pour 

achever de les instruire ». C’est donc cette réponse que je vais développer avec vous ce matin.  

Saint Thomas d’Aquin, dans la Somme théologique, à la question: « Après sa résurrection, le Christ aurait-il dû 

continuer à vivre avec ses disciples?, nous donne un aperçu de cet enseignement: 

«Si le Christ n'a pas vécu continuellement avec ses disciples, dit-il, ce n'est pas parce qu'il jugeait qu'il lui 

convenait mieux d'être ailleurs, mais parce qu'il estimait que cela était préférable pour instruire ses 

disciples». Et puis saint Thomas ajoute: « Quant à la consolation que pouvait leur apporter sa présence 

continuelle, c'est pour une autre vie qu'il l'a promise par ces paroles conservées en saint Jean (XVI, 22): 

"Je vous verrai de nouveau; votre cîur se réjouira, et votre joie, personne ne vous l'enlèvera" » (Ce sont 

les paroles que nous venons d’entendre dans l’Évangile de ce dimanche).  

Nous avons donc dans ce passage de saint Thomas d’Aquin, la toile de fond de cet enseignement dominical et 

pour développer celui-ci nous avons les précieux commentaires de Dom Guéranger. Dom Guéranger, en effet, a 

profité de cette semaine pour nous parler de la Révélation qui est le fondement de la foi, et bien sûr pour nous 

entretenir sur la vertu de foi. Voici ce qu’il nous dit sur l’importance de l’enseignement de Notre Seigneur aux 

Apôtres dans cette période de 40 jours: 

« Ses apôtres et ses disciples, destinés à recevoir l'héritage de sa doctrine, ont été l'objet d'une instruction 

spéciale, mais jusqu'à l'accomplissement des mystères de la mort et de la résurrection de leur Maître, ils 

avaient peu compris ce qu'il leur disait. Depuis sa résurrection, il a repris l'œuvre de leur initiation. Leur 
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esprit saisit mieux son enseignement, en ces jours où il le leur donne avec tout l'ascendant de sa victoire 

sur la mort, où leur intelligence s'est développée à la lumière des événements surhumains qu'ils ont vu 

s'accomplir ». 

Et voici le passage qui nous rappelle combien les Apôtres furent à l’école de Notre Seigneur: 

 « Si déjà, lors de la dernière Cène (nous dit Dom Guéranger), il pouvait leur dire : « Je ne vous appellerai 

plus mes serviteurs, mais mes amis; car tout ce que j'ai appris de mon Père, je vous l'ai manifesté (Jean. 

XV, 15.) »; comment doit-il les traiter aujourd'hui qu'il a résumé à leurs yeux toute la somme de ses 

enseignements, qu'ils sont en possession de sa Parole tout entière, et n'attendent plus que la venue du 

Saint-Esprit en eux pour la confirmer dans leur intelligence, et leur donner la force de la proclamer à la 

face du monde entier? ».  

Voilà donc comment ont été reçus les enseignements de Notre Seigneur parmi lesquels figuraient les bases 

essentielles des traditions liturgiques, tout ce qui était nécessaire pour assurer validement la transmission 

apostolique par la réception de l’épiscopat, et ainsi conférer le sacrement de l’ordre, célébrer le saint Sacrifice 

de la Messe, donner les sacrements, et ainsi transmettre et appliquer à nos âmes les mérites que Notre Seigneur 

nous a acquis sur la croix. 

Après ces premiers passages qui nous permettent de comprendre l’importance de l’enseignement que Notre 

Seigneur a donné à ses Apôtres, confirmant ce qu’il leur avait également annoncé à la Cène, « Je vous ai dit ces 

choses en paraboles. L'heure vient où je ne vous parlerai plus en paraboles, mais je vous parlerai ouvertement 

du Père », Dom Guéranger nous parle de la Parole divine et de la vertu qu’elle engendre: 

 « Parole divine, dit-il, révélation sacrée, qui nous initiez aux secrets de Dieu que la raison n'eût jamais 

connus, nous nous inclinons devant vous avec reconnaissance et soumission. Vous donnez naissance à 

une vertu « sans laquelle l'homme ne saurait être agréable à Dieu (Hébreux XI, 6)». 

Il s’agit bien sûr de la vertu de foi dont l’Apôtre saint Paul, dans sa très importante Epître aux Hébreux, nous 

dit effectivement que sans elle il est impossible de plaire à Dieu. Vertu de foi, vertu théologale infuse que nous 

avons reçue au baptême, et qui, écoutons bien cette formule de Dom Guéranger, est la « vertu par laquelle 

commence l'îuvre du salut de l'homme, et sans laquelle cette îuvre ne pourrait ni se continuer ni se 

conclure ». 

Ces quelques mots, soulignent donc l’importance de la vertu de foi. En effet, puisque Dom Guéranger nous a 

rappelé que sans la foi il est impossible de plaire à Dieu, c’est donc avec raison qu’il nous dit maintenant 

qu’avec la foi commence l’œuvre du salut de l’homme et que l’accomplissement et la fin de cette œuvre de 

salut ne pourra se faire sans cette vertu de foi. 

C’est ce qu’exprime le rituel catholique du baptême lorsqu’il est demandé au futur baptisé (ou par 

l’intermédiaire de son parrain ou de sa marraine) : « Que demandez-vous à l’Église de Dieu » ? « La foi ». 

« Que vous procure la foi » ? « La vie éternelle ». Et le rituel de rappeler la nécessité d’observer les 

Commandements de Dieu qui se résument, vous le savez, par: aimer Dieu et son prochain comme soi-même.  

Voilà donc l’aperçu sur cette nécessité de posséder la vertu de foi pour l’ensemble de l’œuvre du salut de 

l’homme, c'est-à-dire du berceau jusqu’au linceul pour être sauvé. Dom Guéranger, avant de nous parler des 

causes et des conséquences de la perte de la foi, nous donne de très édifiantes explications que nous saurons 

retenir: 

 « Cette vertu, dit-il,  sera le lien intime de la nouvelle société (l’Église) ; pour en devenir membre, il 

faudra commencer par croire; pour en demeurer membre, il faudra ne pas cesser un seul instant de 

croire ». Et Dom Guéranger continue en situant ses propos en fonction de l’Ascension : « Celui qui croira, 

» nous dira tout à l'heure Jésus, au moment de monter au ciel, « celui qui croira et sera baptisé, sera 

sauvé; celui qui ne croira pas sera condamné  (Marc XVI, 16.)». Afin d'exprimer cette nécessité de la foi, 

les membres de la nouvelle société porteront le beau nom de fidèles, et l'on appellera infidèles ceux qui 

n'ont pas le bonheur de croire ». 

Nous portons donc le beau nom de fidèles, mes bien chers frères, car désormais nous croyons sur l'ordre de 

Dieu, ce que notre esprit ne voit pas et c’est la raison pour laquelle, comme nous l’expliquait saint Thomas, l’on 

puisse comprendre qu’avec un cœur assez docile pour croire en Dieu, même lorsque nous ne voyons pas de 

signes, combien nous sommes heureux en comparaison de ceux qui ne croient que s'ils en voient.  

« Fidèles », également, car pour reprendre ce que nous disait Dom Guéranger au premier dimanche après 

Pâques : « une fois entrés dans l'Église, le devoir pour nous est de considérer désormais toute chose au point de 
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vue surnaturel; sans craindre que ce point de vue, réglé par les enseignements de l'autorité sacrée, nous 

entraîne trop loin ». C’était la référence à l'autorité sacrée qui s’exerce par l’autorité de la Sainte Écriture, règle 

immédiate de la foi, et par le magistère de l’Église, règle prochaine de la foi,  

C’est ainsi que le fidèle vit de la foi, de cette foi soumise au magistère de l’Église auquel il est accordé le don 

de l’infaillibilité, de ne pas errer par conséquent dans son enseignement sur la foi et sur les mœurs. « Le juste vit 

de la foi », nous dit l’Apôtre saint Paul (Romains I, 17) et c’est la raison pour laquelle sainte Thérèse de 

l’Enfant Jésus pourra dire que « nous n’avons que cette vie pour vivre de foi ».  

Mais si Dom Guéranger nous dit ensuite que pour le fidèle, la foi est sa nourriture continuelle, celui-ci précise 

également que : « la vie naturelle est transformée en lui pour jamais, s'il demeure fidèle à son baptême ». 

C’est assez dire si la nécessité de ne jamais cesser un seul instant de croire est primordiale. 

Dom Guéranger nous l’a souligné tout à l’heure et ses propos contiennent un élément qui prend maintenant 

toute son importance si l’on considère les dangers qui menacent la foi et les conséquences qui découlent de la 

perte de la foi :  

« (…) il faudra ne pas cesser un seul instant de croire », nous dit-il.  

Ainsi, devons-nous regarder les causes qui rompent ce lien de la foi qui nous uni surnaturellement à Notre 

Seigneur et à son Église. Dom Guéranger nous en parle en constatant déjà, dans la deuxième moitié du XIX° 

siècle, le Nationalisme et le Naturalisme. Voici comment il nous parle des conséquences de la perte de la foi et 

des systèmes qui rejettent l’autorité de Dieu: 

« La foi étant le premier lien qui unit surnaturellement l'homme à Dieu, lien dont la rupture entraîne 

une séparation complète, celui qui, après avoir joui de ce lien, aura le malheur de le rompre en rejetant la 

Parole divine pour y substituer une doctrine contraire, aura commis le plus grand des crimes. On 

l'appellera hérétique, c'est-à-dire celui qui se sépare; et les fidèles verront sa ruine avec terreur ».  

Voilà donc la cause de la perte de la foi : le rejet, ne serait-ce que dôune seule v®rit® de la foi, comme le 

rappelle Léon XIII dans son encyclique Satis cognitum, parce que l’hérétique a rejeté de quelque manière que 

se soit l’autorité même de Dieu qui ne peut ni se tromper ni nous tromper. Voici comment Dom Guéranger nous 

l’exprime : 

« Quand bien même sa rupture avec la Parole révélée n'aurait lieu que sur un seul article, il commet le 

plus énorme blasphème; car, ou il se sépare de Dieu comme d'un être trompeur, ou il déclare que sa raison 

d'emprunt, si faible et si bornée, est au-dessus de la Vérité éternelle et infinie ». 

Et puis après nous avoir montré comment l’Église est toujours sortie victorieuse de l‘hérésie, Dom Guéranger 

nous indique que l’hérésie ne portera plus sur tel ou tel article de foi, comme ce fut le cas jadis, mais dans une 

proclamation absolue de la raison humaine en face de la Révélation divine. Ce sera le Rationalisme et le 

Naturalisme. Mgr Gaume, nous nous en souvenons peut être, nous avait parlé ainsi de la raison humaine se 

dressant devant la Révélation divine. Alors au niveau du Rationalisme, vous aurez certainement et 

prochainement l’occasion de lire cette condamnation dans Le catéchisme du syllabus écrit par Mgr Gaume (en 

1875). Un des originaux a été retrouvé et celui-ci a été réimprimé par les Editions Saint Rémi. Mais il avait déjà 

également commencé à décrire le modernisme. Souvenez-vous de ce que je vous ai cité, cela remonte à 

quelques mois,  le dimanche 11 novembre dernier. En parlant de la grande apostasie, signe précurseur de la fin 

des temps, Mgr Gaume faisait déjà remarquer que cette négation de Jésus-Christ, Dieu, roi, médiateur; en un 

mot, l'antichristianisme était déjà devenu le caractère distinctif de l'erreur de son temps (c’est à dire les années 

1840). Voici ce qu’il écrivait dans son ouvrage Où allons-nous ? : 

 « Or, si nous suivons avec attention la marche des idées, dit-il, nous reconnaîtrons sans peine que la 

négation de Jésus-Christ est devenue, depuis vingt-cinq ans surtout le caractère distinctif de l'erreur . Afin 

d'anéantir le règne du divin Médiateur, elle s'attaque en même temps à sa divinité et à sa royauté ».  

Voyez, mes bien chers frères, combien ces écrits de Mgr Gaume annonçaient l’analyse que fera saint Pie X. En 

effet, le modernisme est bien la négation du Christ et des mystères divins puisqu’il s’attaque, comme nous le 

signale saint Pie X dans son encyclique Pascendi, « à la racine même de la foi et à ses fibres les plus 

profondes».  

Alors lorsque les analyses des propos des modernistes sont établies, et je pense tout particulièrement à toutes 

ces analyses qui ont été faites sur Joseph Ratzinger, ces analyses qui concluent avec raison que celui-ci est un 

super moderniste, il ne suffit pas, par conséquent, de dire avec saint Pie X « que rien de si insidieux, de si 

perfide que leur tactique: amalgamant en eux le rationaliste et le catholique », « qu’ils le font avec un tel 
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raffinement d'habileté qu'ils abusent facilement les esprits mal avertis », il faut dire surtout que ces 

personnages l¨ nôont plus la foi. Et il ne s’agit pas d’un jugement au for interne (c’est l’argument de Mgr 

Williamson), c’est bien un jugement au for externe, puisqu’il s’agit d’analyses de propos publics, d’ouvrages 

également, et par conséquent connus du monde entier. 

C’est la raison pour laquelle, mes bien chers frères, la très sainte Vierge Marie a dit à Mélanie, à La Salette : 

« Rome perdra la foi ». Elle n’a pas dit, je reviens encore sur ces propos : « Rome perdra la raison ». Je fais 

allusion, ici encore, aux argumentations de Mgr Williamson. De même que Notre-Dame, l’Epouse du Saint-

Esprit, n’a pas dit « l’Église perdra la foi » pour répondre encore ici aux graves erreurs sur la sainteté de 

l’Église. 

Mais «Rome perdra la foi », telles sont bien les paroles de la très sainte Vierge Marie. Et nous voyons donc 

combien, déjà depuis plusieurs décennies, ces personnages qui n’ont plus la foi, ces modernistes et antichrists 

par conséquent, qui se succèdent « sur le trône de leur abomination dans l’impiété », « là où fut institué le siège 

du bienheureux Pierre », correspondent aux analyses de saint Pie X. 

Combien plus encore cet abbé Ratzinger rassemble-t-il en lui seul tous les personnages que l’on distingue dans 

le moderniste. Saint Pie X, en effet, dans Pascendi, nous dit que dans le moderniste l’on rencontre le 

philosophe, le croyant, le théologien, l'historien, le critique, l'apologiste, le réformateur. 

Eh bien, nous en avons une parfaite démonstration dans l’une des homélies du Jeudi saint, de Joseph Ratzinger, 

celle de la messe dite « chrismale » puisque celui-ci n’est pas évêque. 

Dans cette homélie, en effet, Joseph Ratzinger a manifesté tous ces personnages, surtout le croyant en ce sens 

qu’il a mêlé dans ses propos des passages totalement modernistes avec quelques éléments catholiques, ce qui 

est typique du modernisme, nous le savons là encore de par l’analyse de saint Pie X dans Pascendi, le 

théologien puisque l’auditeur aura entendu régulièrement des interprétations et transformations de théologie. Et 

puis l’historien, c’est ce qui aura été d’ailleurs le plus caractéristique dans cette homélie, puisque Joseph 

Ratzinger développera tout au long de son homélie deux vertus correspondant au sacerdoce de l’Ancien 

Testament, et cela à partir du Livre du Deutéronome. Par conséquent,  pas une fois le mot sacrifice, pas une 

allusion aux véritables fonctions du sacerdoce catholique et premièrement celle qui est de célébrer le saint 

sacrifice de la Messe. Alors que son thème était l’essence du sacerdoce. 

Et c’est bien là, mes bien chers frères, que nous pouvons faire toute la différence avec le véritable enseignement 

catholique, car Joseph Ratzinger bien que situant largement son homélie dans le cadre du Jeudi Saint avec une 

large place au lavement des pieds, aura volontairement esquivé toute la doctrine sur le sacerdoce institué par 

Notre Seigneur. Alors que nous avons vu avec Dom Guéranger comment les bases essentielles des traditions 

liturgiques avaient été transmises par Notre Seigneur aux Apôtres au cours de ces 40 jours, entre sa 

Résurrection et son Ascension. 

Voilà donc, mes bien chers frères, les propos tous récents de ce personnage « qu'il importe de bien démêler », 

dira encore  saint Pie X, si l'on veut connaître à fond leur système et se rendre compte combien leurs principes 

et leurs doctrines font perdre la foi.  

Nous en sommes prévenus. Rappelez-vous combien le cardinal Pie en citant lui-même saint Hilaire de Poitiers 

nous disait qu’il fallait fuir l’antichrist et sa doctrine perfide. Il disait même : « Ayez peur de l’antichrist ». 

Et j’avoue que le plus difficile, mes bien chers frères, c’est le regard sur cette position de la FSSPX, qui est 

d’une part attaquée car les antichrists, puisqu’ils veulent détruire le sacerdoce qu’ils savent validement 

transmis, mais qui d’autre part court à sa ruine et trompe la grande majorité de leurs membres et des personnes 

qui s’y rattachent et en dépendent. 

Alors il faut que les membres de la majorité traditionnelle comprennent combien les propos de Mgr Tissier de 

Mallerais, à Saint Nicolas du Chardonnet le 11 novembre dernier, sont faussement rassurant et même 

trompeur : laisser croire à ceux qui l’ont entendu que la FSSPX combat le bon combat. C’est ce qu’il laisse 

entendre lorsqu’il cite abondamment le passage de l’Ancien Testament sur le combat des Frères Maccabées.  

Alors je pense à un passage de Dom Guéranger qui s’applique à cette position de la majorité traditionnelle. 

Ecoutez bien comment dom Guéranger nous donne ses propos : 

 « C'est alors surtout que les chrétiens fidèles devront se souvenir des avis de l'Apôtre (saint Paul), et se 

conduire avec la circonspection qu'il recommande, mettant tous leurs soins à garder pure leur intelligence 

non moins que leur volonté, dans ces jours mauvais. Car la lumière n'aura point alors à subir seulement les 

assauts des fils de ténèbres étalant leurs perverses doctrines ; elle sera plus encore, peut-être, amoindrie 
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et faussée par les défaillances des enfants de lumière eux-mêmes sur le terrain des principes, par les 

atermoiements, les transactions, l'humaine prudence des prétendus sages ». 

C’est ce qui correspond à la majorité traditionnelle et à leurs autorités et à leurs actions. Non seulement ils 

corrompent les esprits par leurs erreurs sur l’infaillibilité, je ne vais pas y revenir puisque je vous en ai fait la 

démonstration dimanche dernier,  mais ils occultent le véritable sens de l’histoire, alors que nous savons fort 

bien que la profession de la même foi reste le fait d’un petit nombre. Un petit nombre épuré.  

Nous connaissons cela, non pas par des arguments extrinsèques, comme le dit encore Mgr Williamson (d’une 

façon vraiment péjorative) mais par des messages, des révélations qui ont été éprouvées comme cela se doit par 

l’Église lorsque celle-ci examine les révélations privées.  

Ainsi en est-il pour les auteurs que nous connaissons, principalement les auteurs antilibéraux. Par conséquent 

ils occultent même le fait que la religion sera réduite à la dimension de domesticité, comme l’annonce le 

cardinal Pie. Ils occultent le fait qu’avant le règne de l’Antichrist il y ait cette épuration où les fidèles 

demanderont les solutions surnaturelles qui seront acquises par la très sainte Vierge Marie, pour le Règne du 

Sacré-Cœur  

Lorsque l’on rappelle cela avec les nombreux auteurs et qui sont tous convergeant et correspondent également à 

La Salette et à Fatima, vous voyez combien le monde ecclésiastique de la majorité traditionnelle sourit. Mais ils 

occultent ce que le fidèle doit savoir et ce qui correspond également à la géopolitique, car tout se prépare aussi 

au niveau des sociétés. Ainsi lorsque vous avez un de nos contemporains qui s’interroge sur l’avenir, sur l’issue 

de cette situation, nous qui savons (sans connaître bien sûr, ni le jour ni l’heure) le sens chrétien de l’histoire, 

comment ne pas constater que ce sont ces connaissances qu’ils occultent ! C’est une grave responsabilité ! Vous 

savez également, puisque je vous l’ai rappelé dans un de mes sermons, qu’en plus des péchés personnels, il peut 

y avoir un péché qui fasse tomber ces autorités et la majorité traditionnelle dans l’aveuglement.  J’ajouterais 

même, s’ils continuent de dévier dans les erreurs sur l’infaillibilité de l’Église, ils peuvent même rejeter un 

article de foi, le 9
ème

 article du Credo et perdre la foi ! 

Ainsi, après ces rappels à partir de Dom Guéranger qui nous parlait de la Révélation, de la vertu de foi, des 

dangers, des périls pour la foi et des conséquences qui découlent de la perte de la foi, vous comprendrez la 

nécessité de garder la foi. C’est bien le titre d’ailleurs de cet enseignement hebdomadaire et de la revue que je 

dirige : Fidem servavi. L’Apôtre saint Paul nous dit : «  Jôai gard® la foi » (II Timothée 4,7). 

Voilà pourquoi nous devons être fidèle, rester fidèle, selon ce que vient de nous dire Dom Guéranger. 

Alors portons haut le beau nom de fidèles, de fidèles catholiques à travers les incompréhensions. N’acceptons 

pas d’autres adjectifs qualificatifs à ce propos. Dans un article paru sur La Porte Latine, de l’abbé Petrucci du 

prieuré de la FSSPX à Nantes, celui-ci s’efforçait au contraire de démontrer que les membres ou tous ceux qui 

se réclament de la Tradition, entendez de ce que je dénomme la majorité traditionnelle, pouvaient ou devaient 

être appelés de traditionalistes, afin de justifier « leur attachement à la tradition et leur opposition aux 

nouveautés doctrinales imposées à l’Église, suite au dernier concile ». Or, nous retrouvons dans cet article 

l’erreur typique et invétérée enseignée depuis des décennies dans les séminaires « de tradition », précisément.  

Je cite l’abbé Petrucci :   

 « Chaque fois qu’on constate une contradiction du magistère actuel avec l’enseignement constant de 

l’Église, on est en droit d’affirmer qu’il ne s’agit ni d’un enseignement infaillible, ni d’un véritable 

magistère car il est en rupture avec la Tradition ». 

C’est l’erreur que je vous ai démontrée et démontée dans 40 ans dôerreurs sur lôinfaillibilit® de lôÉglise que 

l’on retrouve là. Confondre et prendre l’objet, le résultat de l’enseignement, et faire passer celui-ci comme sujet 

de l’infaillibilité.   

Ainsi l’abbé Petrucci a beau rappeler « qu’il ne s’agit pas, dit-il, de l’attachement à des idées personnelles, mais 

à l’enseignement bimillénaire de l’Église en matière de foi », puisque cet enseignement sur le magistère est 

erroné et ne peut être par conséquent celui de l’Église en matière de foi. Nous laisserons donc cet adjectif, 

traditionaliste, aux membres et au faux combat de cette majorité dite traditionnelle. 

Pour nous demeurons fidèles catholiques, catholiques semper idem, dans ce sens que nous sommes toujours et 

comme il se doit, unis entre nous par le lien de la foi. 

Souvenez-vous de la première affirmation de Dom Guéranger : « Cette vertu sera le lien intime de la nouvelle 

société », c'est-à-dire de l’Église. En effet, « L’Église, comme nous le rappelle fort bien nos manuels de 
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doctrine,  est la société de tous les fidèles, réunis par la profession d’une même foi, par la participation aux 

mêmes sacrements, et par la soumission aux pasteurs légitimes, principalement au souverain Pontife ». 

Puisque je vous ai suffisamment expliqué dimanche dernier les raisons pour lesquelles ces autorités actuelles ne 

sont pas et ne peuvent pas être les pasteurs légitimes, mais au contraire les mercenaires dont nous met en garde 

Notre Seigneur, gardons cette confiance et cette constance dans la foi, dans les biens surnaturels que l’on 

espère. 

Nous venons de voir avec Dom Guéranger la vertu de foi et ses dangers auxquels il fallait bien évidemment 

ajouter le modernisme et ses conséquences, ce qui nous oblige à rester extrêmement vigilants sur bien des 

domaines qui nous touchent de près pour garder la foi, eh bien sachons garder confiance dans les conditions que 

nous traversons. 

Saint Pierre, dans sa première Epître (11-19) que nous avons entendue, nous dit après nous avoir exhorté, en 

tant qu’étrangers et voyageurs, à nous garder des convoitises de la chair qui font la guerre à l'âme, d’avoir « une 

conduite honnête au milieu des païens, afin que, sur le point même où ils vous calomnient comme si vous étiez 

des malfaiteurs, ils arrivent, en y regardant bien, à glorifier Dieu pour vos bonnes œuvres au jour de sa visite », 

eh bien sachons observer ces recommandations, en nous confiant particulièrement à la très sainte Vierge Marie.  

Dom Guéranger, durant toute la semaine passée a donc considéré Notre Seigneur Jésus-Christ confiant à ses 

Apôtres l'ensemble de sa doctrine, objet de notre foi et celui-ci a terminé ses commentaires, hier samedi, en 

signalant que nous devions rendre un hommage particulier aux dogmes qu’Il leur avait révélé sur les grandeurs 

et le ministère de Celle qu'il a choisie pour être sa Mère et la Mère du genre humain. Voici ce que dit Dom 

Guéranger à ce propos : 

« Ainsi, nous dit Dom Guéranger, nous ne saurions douter que le Rédempteur n'ait dévoilé aux Apôtres 

son dessein d'élever aux honneurs de Reine de toute la création, de Médiatrice des hommes, de 

dispensatrice de la grâce, de coopératrice du salut, Celle que les trois dons incommunicables placent si 

fort au-dessus de tout ce que la puissance divine a créé. Sans aucun doute, toutes ces magnificences ont 

été connues des Apôtres; elles ont fait l'objet de leur admiration et de leur amour; et nous, mis en 

possession de ces mêmes trésors de vérité et de consolation par la sainte Église, nous nous en délectons 

après eux. Le fils de la Vierge Marie ne devait pas monter à la droite de son Père, avant d'avoir déclaré au 

monde les grandeurs inénarrables de Celle qu'il avait choisie pour Mère, et qu'il aimait en fils et en 

Dieu ». 

Eh bien, demandons à Notre-Dame, Médiatrice et Dispensatrice de la grâce, à Notre-Dame de la Salette ou sous 

les autres vocables sous lesquels nous l’implorons, les grâces nécessaires pour garder la foi dans tous ces 

dangers qui n’ont d’autre but que de nous faire perdre la foi, les grâces nécessaires également pour persévérer et 

augmenter dans la foi, dans cette vertu par laquelle a commencé l'œuvre de notre salut, et sans laquelle cette 

œuvre ne pourrait ni se continuer ni se conclure, comme nous le précisait si bien Dom Guéranger. 

La foi imparfaite demande des signes et des consolations pour croire, mais nous savons que ces consolations 

sont pour une autre vie. Souvenons-nous dans ce sens de ce que nous disait saint Thomas d’Aquin :  

 « Quant à la consolation que pouvait leur apporter sa présence continuelle (Jésus ressuscité), c'est pour 

une autre vie qu'il l'a promise par ces paroles conservées en saint Jean (XVI, 22): "Je vous verrai de 

nouveau; votre cîur se réjouira, et votre joie, personne ne vous l'enlèvera" ».  

Alors méditons et espérons sur cette promesse et puisque nous comprenons encore mieux aujourd’hui que 

« sans la foi il est impossible d’être agréable à Dieu », sachons tout faire passer par Notre-Dame, nos joies, nos 

peines, nos difficultés dans le fait de garder la foi, de porter ce beau nom de fidèle jusqu’à la consommation de 

l’œuvre de notre salut. 

Ainsi soit-il.  

Abbé Michel Marchiset 
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